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Ques tion pas sion nante que celle posée par cet essai, tant elle in ter‐ 
roge un élé ment de ve nu in con tour nable de nos vies ac tuelles. Ni cho‐ 
las Carr est d’ailleurs lui- même un adepte et un uti li sa teur in ten sif du
net, ce qui l’a amené à ré flé chir sur l’im pact du web vis- à-vis de notre
façon de pen ser. Son livre à la prose vi vante, comme bon nombre
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d’ou vrages du même type dont les Etat su niens sont par ti cu liè re ment
friands (on pense par exemple aux livres de Bill Bry son), est d’une lec‐ 
ture aisée, ac cor dant une très grande place à de la vul ga ri sa tion
scien ti fique ou his to rique, in cluant éga le ment quelques anec dotes,
avec une cer taine ten dance à di luer la ré flexion.

C’est ainsi que Ni cho las Carr nous pré sente les conclu sions scien ti‐ 
fiques contem po raines sur la plas ti ci té du cer veau, loin d’être entré
dans un pro ces sus sans re tour de dé gra da tion à comp ter de la ving‐ 
taine, qu’il ef fec tue un re tour sur l’his toire de la lec ture et du livre (de
la lec ture à haute voix à la lec ture si len cieuse, de l’écri ture conti nue à
la ponc tua tion, des ma nus crits aux im pri més, per met tant une dé mo‐ 
cra ti sa tion du livre et un élar gis se ment sub sé quent de la pen sée), et
plus gé né ra le ment qu’il aborde les tech no lo gies in tel lec tuelles s’étant
suc cé dées, comme la carte ou l’hor loge, ainsi que leur in fluence sur
notre mode de ré flexion, vers plus d’abs trac tion.

2

Par tant de là, et met tant à pro fit une grande quan ti té d’ex pé riences
me nées par des cher cheurs, il dé montre que l’uti li sa tion d’in ter net,
nou velle alié na tion, conduit à mo di fier les com pé tences pri vi lé giées
par notre cer veau, gé né rant une ten dance à la dis per sion et à la su‐ 
per fi cia li té. L’exis tence du mul ti mé dia et des hy per liens, en par ti cu‐ 
lier, oblige fi na le ment à re ve nir à l’an tique scrip tu ra conti nua, le dé‐ 
chif frage des pages du net gê nant une lec ture plus pro fonde et ana ly‐
tique, avec en outre le risque que la lec ture en dia go nale, jusque- là
com plé men taire de la lec ture li néaire, n’en vienne à la rem pla cer.
Moins convain cant, il évoque aussi les chan ge ments pos sibles dans
l’écri ture des livres, al lant vers un ap pau vris se ment du style pour da‐ 
van tage d’ac ces si bi li té et même vers des dia logues en di rect entre
lec teurs du même livre grâce aux li seuses…
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De même, en ce qui concerne le tra vail de notre mé moire, le trans fert
chao tique et ra pide des don nées pro po sées par in ter net de la mé‐ 
moire de tra vail à la mé moire à long terme est à l’op po sé du pro ces‐ 
sus lié à la lec ture clas sique, le trans fert de don nées, lent et or don né,
ali men tant plus ef fi ca ce ment la mé moire à long terme, es sen tielle
pour toute ré flexion struc tu rée. L’au teur montre éga le ment bien que
l’ana lo gie entre la mé moire bio lo gique et la mé moire ar ti fi cielle est
to ta le ment er ro née : la pre mière est en per pé tuelle mu ta tion, s’auto- 
entretenant, à la dif fé rence de la se conde, sta tique, et loin de dé char ‐
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1  Pour tant, sa note 2 de la page 156 a de quoi in quié ter : il évoque en effet la
sup pres sion des ver sions nu mé riques de 1984 et La ferme des ani maux
d’Or well pour des pro blèmes de droits par Ama zon, sup pres sion qui se ré‐ 
per cu ta di rec te ment sur les li seuses élec tro niques ayant été ven dues par
l’en tre prise. De quoi ima gi ner les plus larges moyens d’ac tion d’une mise à
l’Index et d’une cen sure mo dernes !

Mots-clés
Philosophie

ger le cer veau de l’ac cu mu la tion de don nées in utiles, l’in ter net risque
en réa li té d’as sé cher l’in tel lect par va cance de notre mé moire hu‐ 
maine.

Abor dant le fonc tion ne ment de Google, Ni cho las Carr trace un pa ral‐ 
lèle fort in té res sant entre les mé thodes du tay lo risme et celles de
l’en tre prise, dont il rap pelle uti le ment la fi na li té pre mière, der rière le
pseu do accès de tous à la culture : amas ser du pro fit par la pu bli ci té.
L’éloge de la ra pi di té, de la nou veau té, opéré par Google, conduit à
pen ser que leur opé ra tion de nu mé ri sa tion de la to ta li té des livres de
la pla nète condui ra en fait à un dé man tè le ment du sa voir.
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Ni cho las Carr ne relie pas pour au tant suf fi sam ment l’essor du net à
l’évo lu tion du ca pi ta lisme ni à des cou rants de pen sée comme le
post mo der nisme. Il a éga le ment ten dance à être trop élo gieux et
acri tique sur les ca pa ci tés de sto ckage du net (es ti mant que la baisse
de qua li té d’un fi chier MP3 est seule ment «  très lé gère  », et n’évo‐ 
quant ja mais le risque d’ef fa ce ment de don nées seule ment vir‐ 
tuelles 1), et plus gé né ra le ment, il té moigne d’un cer tain fa ta lisme
tech no lo gique, es ti mant que l’in ter net est la seule tech no lo gie mé‐ 
dia tique d’ave nir, toutes les autres n’étant que des cul- de-sac de
l’évo lu tion. C’est peut- être pour cela qu’il ne pro pose fi na le ment au‐ 
cune al ter na tive à l’im pé ria lisme de l’in ter net, alors qu’on pour rait par
exemple en vi sa ger un accès au web à par tir d’un âge mi ni mum, per‐ 
met tant de construire au préa lable chez l’en fant les bases d’une pen‐ 
sée li néaire.
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